
Dimanche 29  Veillez !

Entrer en Avent, c’est se mettre à veiller, surtout le soir, ou au petit matin. Les
bougies que nous allumons, les guirlandes lumineuses que nous branchons
sont les signes de notre désir d’attendre dans l’obscurité la lumière qui vient.
Préparer la crèche, décorer sa chambre sont des signes de notre souhait
d’accueillir Jésus en enjolivant notre intérieur. Se demander avec qui fêter
Noël, s’interroger sur les personnes à inviter pour partager la bûche de Noël,
repérer ceux qui ne seront accueillis par personne sont les signes de notre réveil
pour nous ouvrir à l’inattendu, y compris à ceux qui n’étaient pas prévus, en
un mot tous les Jésus d’aujourd’hui. Penser aux cadeaux que nous allons offrir,
aux cartes que nous allons envoyer sont les signes de notre joie à susciter la joie.
Viens Jésus, ne tarde pas !
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Évangile de Jésus Christ selon saint Marc
Chapitre 13, 33-37

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Prenez garde, restez éveillés : car vous ne
savez pas quand ce sera le moment. C’est comme un homme parti en voyage : en
quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail,
et demandé au portier de veiller. Veillez donc, car vous ne savez pas quand vient le
maître de la maison, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin ; s’il arrive à
l’improviste, il ne faudrait pas qu’il vous trouve endormis. Ce que je vous dis là, je le
dis à tous : Veillez ! »



Lundi 23  Tous bouddha ?

Cette année, le temps de l’Avent s’ouvre sur cette interpellation forte de Jésus à
ses disciples : « Prenez garde, restez éveillés. » Être éveillé, c’est le propre de
bouddha, littéralement celui « qui s’est éveillé », qui est sorti de soi et a trouvé
la voie de la libération. Ainsi, marcher vers la fête de Noël ravive notre
attention, nous tire des habitudes qui nous engourdissent. De l’inédit arrive :
tenons en éveil la mémoire de Noël ! Aujourd’hui, je prie en ouvrant grand les
yeux pour contempler comme au premier jour ceux qui m’entourent et mon
cadre de vie. Viens Jésus, réveille-moi.

Mardi 24  Tous ignorants !

Jésus demande une chose difficile : être éveillés alors que nous ne savons pas
« quand ce sera le moment ». Jésus serait-il cachottier ? Non, il ne joue pas
avec nous. Même lui ne sait pas quand viendra le moment. Seul le Père le sait.
Nous qui avons l’habitude de maîtriser les choses, nous sommes dépossédés de
notre soif de vouloir tout contrôler. Impossible de mettre la main sur Dieu.
Jésus, lui, restera éveillé jusqu’au bout pour accueillir ce qui viendra quand cela
viendra. Et moi, est-ce que cela me gêne de ne pas savoir ? Viens Jésus, même si
je ne sais pas quand ni comment tu viendras.

Mercredi 25  En voyage

Pour nous faire comprendre l’enjeu de notre éveil et de notre dessaisissement
inévitable, Jésus raconte comme à son habitude une parabole. « C’est comme
un homme parti en voyage… » Voilà de quoi faire bouger notre imaginaire sur
Dieu : en voyage ! Non parce qu’il ferait du tourisme, mais pour laisser le
champ libre à ses serviteurs. Il leur fait confiance. Il leur a tout remis. Il peut
donc s’absenter l’esprit tranquille. Dans ma prière, je m’adresse au Seigneur qui
est parti en voyage. Je lui parle de la confiance qu’il me fait et de la liberté qu’il
me donne. Viens Jésus, je t’attends.

Jeudi 26  A l’improviste

Dans la parabole Jésus ne cache pas que l’homme parti en voyage peut arriver à
l’improviste. André, le frère de Pierre, que nous fêtons aujourd’hui, en sait
quelque chose. Rien ne prévoyait que Jésus, le Fils de Dieu, passerait un jour
sur le rivage alors qu’il serait en train de jeter ses filets dans la mer. André a su
rester éveillé. Il n’est pas passé à côté de cette rencontre imprévue qui allait
bouleverser sa vie. Aujourd’hui, je pense à toutes les rencontres que j’ai pu faire
de manière imprévue, et je prie avec ces personnes rencontrées. Viens Jésus,
entre même à l’improviste dans ma vie.

Vendredi 27  Il viendra

Un autre enseignement important de la parabole est que l’homme parti en
voyage reviendra. Il n’a pas abandonné les siens. C’est une certitude : il sera là
de nouveau. Les serviteurs vivent donc une absence qui est temporaire. Le
maître n’a pas disparu. Ils ignorent seulement quand et comment il viendra.
Ainsi en est-il de Jésus : ce n’est pas un homme du passé, mais de l’avenir. Il
vient. Notre attente, durant le temps de l’Avent, n’est pas vaine. Jésus viendra.
Je prie en regardant un horizon d’où quelqu’un peut venir, ou devant une
porte qu’un inconnu peut ouvrir. Viens Jésus, surprends-moi !

Samedi 28  Dodo, l’enfant do

Le risque, dans la parabole, c’est que l’homme trouve ses serviteurs endormis.
D’une part parce que l’attente peut être longue, d’autre part parce que le
maître de maison peut arriver « le soir, à minuit, au chant du coq ou le matin
». Dormir alors qu’il faudrait veiller, nous en avons tous fait l’expérience.
Quand la fatigue l’emporte, difficile de résister. J’ose prier aujourd’hui avec
mon oreiller, prenant ainsi le risque de m’endormir dans ma prière. Viens Jésus,
garde mon cœur éveillé. Apprends-moi à gérer le stress et la fatigue pour être
présent quand tu seras là.


